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introduction

La science, la technologie et les industries font preuve de créativité et d’innovation. C’est une mission 
qu’elles se doivent d’assurer en vue des défis actuels. Et pourtant, cet enthousiasme pour le progrès a ten-
dance à s’accroître en temps de guerre. Est-ce l’ambition d’une victoire, la convoitise d’être le meilleur, l’argent 
investi dans la recherche, l’urgence de la situation ou tout simplement la sérendipité (découverte ou invention 
due au hasard) qui favorise les idées de génie ?

Les origines d’objets d’aspect banal et néanmoins utiles sont décrites dans ce document. Leur point commun 
demeure dans leurs histoires, liées de près ou de loin à un contexte militaire. Les avantages que ces innova-
tions ont pu démontrer depuis plusieurs années, ce sont fait à quel prix ? Doit-on retenir des conflits, cette part 
de « bien-faits » scientifiques dont chacun peut jouir actuellement ?

Prenons l’exemple des drones. Selon les sources, le concept d’engins volants sans pilote existait déjà au 19ème 
siècle et leur utilisation était militaire. En effet, à la moitié du siècle, les Autrichiens attaquèrent Venise avec 
des ballons chargés d’explosifs.

Cette idée a continuée à germer dans les esprits des scientifiques pour donner des objets de technologie avan-
cée dont les possibilités semblent de plus en plus vastes. Leur champ d’action ne se limite plus aux contextes 
de guerre et gagne petit à petit du terrain dans le monde civil. Comme dans l’agriculture, le cinéma, ou encore 
avec cette célèbre plateforme d’achat en ligne, qui travaille sur un système de livraison par drone. Devenant 
un objet de loisir de plus en plus accessible, où se trouvera la limite de cette innovation dans notre vie privée 
? Seul l’avenir nous le dira.

En conclusion de ce dossier, vous trouverez l’avis éclairé d’un expert de l’Université de Namur sur les 
questions soulevées ci-dessus. En effet, les propos du Pr. Axel Tixhon du Département d’Histoire sur les pé-
riodes de conflits et les apports scientifiques et technologiques, se veulent être enrichissant et instructif.
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la fermeture éclair

 Les débuts de l’ancêtre de la ferme-
ture éclair ont eu lieu aux Etats-Unis, avec 
Elias Howe (1851) et Whitcomb L. Judson 
(1893). Mais celui qui a fait preuve d’ingé-
niosité en 1917 en mettant au point la fer-
meture séparable (« separable fastener »), 
n’est autre que Gideon Sundback.

Le succès n’a pas été immédiat dans l’univers de la mode. En réalité, l’armée américaine a été le premier grand 
consommateur lors de la première guerre mondiale. Que ce soit pour les combinaisons de vol, les gilets de sau-
vetage, les gants ou encore les ceintures portefeuilles. Le métal se faisant rare à cette époque, Sundback a su 
inventer une machine utilisant 40% du métal nécessaire aux anciens modèles, afin de répondre à la demande.

Dans les années 1920, la fermeture à glissière a commencé à être en vogue auprès de Mr et Mme Toulemonde 
grâce à Goodrich Compagny chez les anglophones et à Eclair Prestil du côté des francophones. De là, sont appa-
rus les termes « zipper » et « fermeture éclair » (marque déposée).
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Par la suite, grands nombres de vêtements pour homme et femme se sont vus muni d’une tirette. Les enfants n’étaient 
pas en reste. Aux alentours des années 1930, une campagne publicitaire a promu l’indépendance de ceux-ci quant à 
l’habillage. Et oui, chers parents, avec cette révolution, les plus jeunes savent se vêtir eux-mêmes encore plus facile-
ment. Néanmoins, l’engouement n’était pas général. Les autorités religieuses voyaient dans cette aisance à se désha-
biller, une incitation aux plaisirs sexuels.

La guerre 40-45 a opéré un changement 
de taille dans la production. La matière 
première manquait une fois de plus, 
et de nombreuses usines allemandes 
étaient détruites. L’alternative a été de 
penser aux matières plastiques et donc 
de remplacer totalement le métal par 
un nouveau matériau. Actuellement, 
vous connaissez la diversité de cet objet 
et vous avez sans nul doute déjà  remar-
qué les initiales YKK. Cette entreprise 
japonaise, Yoshida Kogyo Kabushikikai-
sha, est l’un des leaders mondiaux à rai-
son de 7 milliards de fermetures par an.
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le jeu vidéo

 Les instruments utilisés en temps de guerre ont pu en inspirer 
plus d’un. C’est le cas du physicien William A. Higinbotham, qui dévia un 
appareil de sa fonction pour un aspect plus récréatif. En 1958, ont lieu 
les portes ouvertes du laboratoire national de Brookhaven (New-York). 
Forcé de constater qu’habituellement, les visiteurs ne s’attardaient pas 
et ne s’intéressaient pas aux machines, Higinbotham décide de rendre 
cette journée plus attractive. Après avoir compris la capacité d’un or-
dinateur à déterminer les trajectoires de missiles, suivis de quelques 
modifications de programmation et de l’aide technique de Robert V. 
Dvorak, le jeu « Tennis for two » est né.  Ce système permet de visuali-
ser grâce à un oscilloscope les mouvements d’un point (balle) de part et 
d’autre d’une ligne verticale (filet), sur une horizontale (court). Les deux 
joueurs à l’aide d’une manette, règlent l’angle de tir avec la molette 
et envoient la balle avec un bouton. Cette machine d’amusement est 
considérée comme un des précurseurs dans le monde des jeux vidéo, 
mais non le premier.

Déjà en 1951, l’idée émerge en la personne de Ralph Baer, ingénieur pour Loral Electronics. Sa mission est de 
concevoir une télévision plus performante que les concurrentes. Il imagine alors d’intégrer un module de jeu. 
Son patron n’étant pas convaincu, cela ne se concrétisa pas. Un an après, Alexander S. Douglas crée le tout pre-
mier jeu graphique, OXO. Chercheur à l’Université de Cambridge, son objectif était d’illustrer sa thèse sur les 
interactions entre l’humain et l’ordinateur.

Après le Tennis for two, se suc-
cèdent des noms historiques dans 
l’évolution du jeu vidéo

Spacewar, jeu développé par 
Steve Russel au début des années 
60 (Etats-Unis)

TenniS for Two
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TenniS for Two

compuTer Space : arrivée en 1971 de la première borne 
d’arcade dont le jeu s’inspire de Spacewar. Un des concepteurs 
n’est autre que Nolan Bushnell, fondateur d’Atari (Etats-Unis)

magnavox odySSey, première console 
conçue par Ralph Baer en 1972 (Etats-Unis)

La même année le jeu pong fait 
son entrée (Nolan Bushnell)

neS ou plus connu sous le nom de Nintendo Entertainment System 
débarque sur le marché européen en 1986

1979 c’est au tour de 
Space invaderS 
créé par Tomohiro  
Nishikado (Japon)
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la chimiothérapie

 La 1ère guerre mondiale, synonyme de toxique, 
a vu apparaître une vraie artillerie chimique. Malgré 
bien des croyances, ce sont les Français qui ont été les 
premiers utilisateurs de gaz lacrymogènes face aux en-
nemis, et ce dès 1914. Une véritable course dans le dé-
veloppement d’armes chimiques s’est alors engagée. Le 
gaz moutarde n’a pas été une invention de la guerre. Au 
contraire, ce composé découvert au cours du 19e siècle, 
était connu pour ses effets corrosifs. Irritant sévèrement 
la peau, les yeux et les voies respiratoires, sa désigna-
tion lui provient de son odeur caractéristique de mou-
tarde ou d’ail.

L’Allemagne, leader dans l’industrie chimique à l’époque 
de la guerre 14-18, mit au point une synthèse de ce gaz à 
l’échelle industrielle, permettant ainsi son usage massif 
au front. Les Allemands l’employèrent pour la première 
fois lors de la bataille d’Ypres en 1917. Cet événement a 
valu au gaz moutarde le second nom d’ « ypérite ».

Brûlé, asphyxié, aveuglé ou mortellement atteint, les victimes du gaz moutarde se comptaient par centaines de 
milliers. Difficile de croire que depuis, on lui a découvert un intérêt médical dans le traitement du cancer.

En 1943, un bombardement aérien du port italien de Bari, surnommé de « petit Pearl Harbor », coula 17 navires 
dont le liberty ship SS John Harvey. Sa cargaison de plus de 2000 bombes chimiques causa la libération d’im-
portantes quantités de gaz moutarde. Afin d’examiner les conséquences d’une telle exposition sur l’organisme 
humain, le lieutenant-colonel Stewart F. Alexander du Chemical Warfare Medecine se rendit sur place. Il constata 
alors la destruction de tissus lymphatiques et de globules blancs, cellules produites par la moelle osseuse. Cela 
renforça les résultats obtenus un an plus tôt par les pharmacologues, Alfred Gilman et Louis S. Goodman. Leurs 
expérimentations animales sur l’influence de la moutarde azotée (dérivé du gaz moutarde) sur les lymphomes 
(cancer du système lymphatique) démontra que les cellules anormales étaient détruites.

La première injection sur un être humain fut un succès mais les effets étaient de courte durée. On était à la nais-
sance de la chimiothérapie. Gilman et Goodman, publièrent un document en 1946 sur l’emploi de la moutarde 
azoté pour le traitement du cancer. Depuis, ce composé est toujours utilisé en intraveineuse pour les patients 
atteints de la maladie de Hodgkin, entre autres.

Moutarde azotée ou méchloréthamine ou mustine 
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le tupperware

 De quelle invention révolutionnaire Earl Tupper 
est-il le père ? Par son nom, on devine rapidement qu’il 
s’agit des fameuses boîtes hermétiques en plastique, 
Tupperware.

Dès son plus jeune âge, Tupper fait preuve d’ambition. 
Sa famille de classe modeste, il souhaite aider ses pa-
rents en innovant. Malheureusement pour lui, ses idées 
intéressent que très peu de monde.

    earl Tupper

Cela ne le démotive pas pour autant. Après avoir 
fait des études en arboriculture (culture des arbres), 
il fonde à la fin des années 20, sa propre entreprise 
« Tupper Tree Doctors Company ». Suite à la grande 
dépression, il n’a pas d’autre solution que de mettre 
la clé sous la porte. En 1937, DuPont de Nemours, so-
ciété dans les matières plastiques, engage Tupper. Il 
réussit en un an à saisir les qualités du polyéthylène 
(PE) : matière flexible, légère, résistante, non toxique 
et sans odeur déplaisante. Avec ce déchet du raffi-
nage de pétrole, il élabore dans un premier temps des 
objets pour un usage militaire.

En créant des pièces pour des masques à gaz et des lampes de signalisation pour la Navy, il innove lors de la 
seconde guerre mondiale. Après la guerre, Tupper plastics company né en 1938, laisse place à la compagnie 
Tupperware. Cette matière plastique est mise alors au service de la ménagère qui voit apparaître dans sa cuisine 
des boîtes hermétiques. L’engouement n’est pas celui attendu et Brownie Wise sait que la réussite des articles 
Tupperware réside dans les démonstrations : il faut montrer au public comment ça s’utilise. Véritable profession-
nelle en vente à domicile chez Stanley home, elle change de société et parvient en peu de temps à distribuer 
plus de produits que les magasins. Tupper en analysant la situation, réalise l’importance et l’efficacité de cette 
pratique de vente. Il se focalise alors uniquement sur ce fonctionnement en retirant tous ses produits des com-
merces. C’est le grand début des réunions Tupperware ! Wise fait ses preuves, elle devient vice-présidente et 
gère l’axe Tupperware Home Party de la compagnie.

Tellement experte, la presse va jusqu’à attribuer à 
Wise tout le triomphe de la marque. Tupper n’est 
pas indifférent et en 1958 se sépare soudainement 
d’elle sans aucun motif. Très rapidement, il revend 
Tupperware et achète une île en Amérique centrale. 
Lorsqu’il perd sa nationalité américaine suite à des 
problèmes de taxe, il s’y retire définitivement et y 
meurt en 1983.

Depuis, on sait que la gamme se décline en formes 
et couleurs plus diverses et pratiques les unes que 
les autres, et même plus encore.

Brownie wise

Polyéthylène, matière constituée 
d’une chaîne carbonée  

(n = chiffre entier).
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Le four à micro-ondes

 Lors de la 2e guerre mondiale, la production de radars est en plein boom. Très utile pour repérer les 
cibles ennemies : lorsque les ondes électromagnétiques qu’il a émises rencontrent un obstacle, elles sont réflé-
chies, captées par un récepteur et analysées. La position de l’objet peut alors être identifiée.

La compagnie Raytheon aux Etats-Unis participe activement à la production en 
fournissant de grandes quantités  de générateurs de micro-ondes, les magné-
trons. En 1945, alors que l’ingénieur Percy Spencer travaille sur l’amélioration 
de ce dispositif, il remarque que la barre chocolatée présente dans sa poche a 
fondue.

Intrigué, il place par la suite des 
grains de maïs à côté d’un ma-
gnétron. Sous l’effet des ondes, 
ils éclatent en pop-corn. La 
même expérience avec un œuf 
le fait vibrer et exploser. Percy 
décide alors d’exploiter cette dé-
couverte. De là est né, en 1946, 
le premier four à micro-ondes, le 
Radarange.

  
 

Les ventes n’étaient pas des plus fulgurantes. De 
la taille d’une garde-robe (~1,8m), pesant près de 

340kg et hors de prix, sa place se limita à quelques pri-
vilégiés. De plus, les ondes électromagnétiques étaient 

encore fort mystérieuses pour la population. Il faut at-
tendre les années 60 pour voir apparaître le premier 
four à micro-ondes compact.

Son succès au sein des ménages n’a fait que croître de-
puis. Il est devenu un indispensable dans la cuisine. 

Comme quoi le hasard fait parfois bien les choses.

radarange

percy Spencer
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expérience - Aussi vite que LA Lumière !

 La lumière est constituée de particules qui peuvent dans certains cas, avoir les propriétés d’une onde 
(dualité onde-corpuscule). Comme tout phénomène ondulatoire, la lumière possède une vitesse, généralement 
notée c pour « célérité », et celle-ci se mesure en mètres par seconde (m/s).

Pour arriver à déterminer la vitesse d’une onde, il suffit de connaître deux paramètres : la longueur d’onde λ 
exprimée en mètre et la période d’oscillation T en seconde.

Pour mieux comprendre ceci, prenons l’exemple d’une corde que l’on fait osciller de haut en bas (voir figure 
ci-dessous). Au cours du temps, les différents points de la corde vont passer par des maxima et des minima. On 
appelle longueur d’onde la distance entre deux maxima (ou minima) successifs. Le temps mis par un point de la 
corde pour effectuer un mouvement aller-retour complet est la période de l’oscillation.

Lorsqu’on souhaite caractériser une onde, on donne généralement sa fréquence f en Hertz (Hz), plutôt que sa 
longueur d’onde. Comme par exemple, la fréquence d’une station de radio : pour La première à Namur 102,7 
MHz (M signifiant méga pour million), ou bien, la bande de fréquence du fonctionnement d’un GSM. La fré-
quence est le nombre d’oscillations qu’effectue une onde en une seconde. Revenons à l’illustration de la corde : 
si elle fait un aller-retour entre deux maxima (ou minima) en 0,5 seconde, elle fera donc 2 aller-retour en 1se-
conde. Sa fréquence vaudra alors 2Hz.

Une relation existe entre la vitesse de propagation d’une onde (notée v), sa longueur d’onde et sa fréquence.

connAissez-vous LA vitesse de LA Lumière ?

Si vous n’êtes plus sûr, voici une petite expérience simple à réaliser chez soi avec un four à micro-ondes. Les 
ondes générées par cet électroménager, sont des ondes électromagnétiques de même nature que la lumière. 
Elles ont donc la même vitesse de propagation.

vous avez besoin de …

- 3 barres de chocolat

- 1 assiette

- 4-5 cure-dents

- 1 four à micro-ondes

- 1 latte

- 1 calculette
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comment ALLez-vous fAire ?

1. Enlevez le plateau tournant du four à micro-ondes  
(l’assiette ne doit pas bouger pendant l’expérience).

2. Disposez les 3 barres de chocolat sur l’assiette les unes à la suite des autres comme les 
wagons d’un train. Veillez à ce que les extrémités se touchent.

3. Placez l’assiette dans le four à micro-ondes, mettez la puissance au maximum et allumer 
le four pendant une à deux minutes.

4. Observez attentivement ce qu’il se passe… Le chocolat fond mais de manière inégale. 
Lorsque vous voyez des zones bien distinctes fondues et non fondues, arrêtez le four à 
micro-ondes et sortez l’assiette.

5. Posez un cure-dent à chaque endroit fondu de vos barres chocolatées.

Source de l’image : http://www.astrocaw.eu/2011/05/mesurer-la-vitesse-de-la-lumiere-avec-du-chocolat/

comment du chocoLAt à moitié fondu vA vous Aider à trouver LA vitesse de LA Lumière ?

Dans le four à micro-ondes, le phénomène observé est lié aux ondes stationnaires. Cela a comme conséquence 
que la friandise est fondue à certains endroits et moins à d’autres. On comprend mieux alors le rôle du plateau 
tournant qui est d’éviter une cuisson inégale des aliments. 

Rappelez-vous que pour déterminer la vitesse d’une onde, vous avez besoin de sa longueur d’onde et de sa 
fréquence. En mesurant avec la latte l’écart entre deux cure-dents, vous obtenez une valeur correspondant à la 
moitié de la longueur d’onde. Multipliée par deux, elle vous fournit λ.
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Il ne vous reste plus qu’à connaître la fréquence. Rien de plus facile ! Regardez à l’arrière de votre 
four à micro-ondes. Une étiquette avec des informations techniques vous donne la fréquence de 
l’onde en MHz.

Munissez-vous de votre calculette ! Veillez à ce que λ soit bien exprimé en mètre et f en Hertz.  
Multipliez la longueur d’onde et la fréquence et le tour est joué ! Vous trouverez une vitesse  
d’environ 300 000 000 m/s (300 000 km/s).

Voici un exemple de calcul…

La latte vous indique une distance de 6,3 centimètres. 

Cela signifie que la longueur d’onde est de 12,6 cm ou 0,126 m. 

Au dos de votre four à micro-ondes, vous lisez que la fréquence est de 2450 MHz, 

ce qui revient à 2450 000 000 Hz. 

La vitesse de propagation est alors de 308 700 000m/s.

Plus précisément, la vitesse de la lumière vaut 299 792 458 m/s. 

Voici une petite astuce mnémotechnique.

« La constante lumineuse restera désormais là, dans votre cervelle ».

Chaque mot contient un nombre de lettres. 

Dans le même ordre que les mots apparaissent dans la phrase, 

ils reconstituent la célérité de la lumière.

Source : http://www.universcience.tv/video-la-vitesse-de-la-lumiere-3139.html
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concluSion

 Certes les conflits ont toujours été sources de changement. Les objets dévoilés tout au long de ce dossier 
en sont la preuve en matière de science et de technologie. 

Pour le Pr. A. Tixhon, cet apport des guerres ne se limite pas qu’à ça. « Les périodes de destructions entrainent 
une accélération dans tous les domaines. Mentalités, politiques, reformes sociales, technologies se transforment 
plus rapidement à la suite de ces conflits. La société se reconstruit plus démocratique, plus sociale et plus ouverte 
que la précédente. Ces progrès naissent du vide laissé et non de la guerre directement. Ces périodes de destruc-
tions font table rase du passé et sont l’opportunité d’aller au-delà des freins, des résistances, des réflexes conser-
vateurs. Elles permettent dès lors d’avancer. »

Pour ce qui est de la motivation, il est d’avis que « Les technologies naissent de la course aux performances durant 
les périodes de guerre : la production doit être meilleure que l’ennemi : communication, vitesse d’information, 
transports, production de matières premières et d’armement,… Il faut le battre dans un maximum de domaines. »

Et en ce qui concerne les financements, il faut selon lui, « être relatif. Les financements en période de conflits sont 
totalement disproportionnés par rapport aux ressources réelles des puissances belligérantes. L’énorme partie de 
ces financements sont attribués à des pouvoirs de destruction et donc in fine consacrés à du néant. L’énorme po-
tentiel de l’Europe du début du 21ème siècle a fondu par rapport à la situation du 20ème siècle. Cette perte est due 
aux destructions réalisées durant les conflits. »

Avec ce genre de document, on pourrait avoir tendance à tomber dans la « glorification » des conflits et oublier 
les conséquences plus horribles et inhumaines. Pour A. Tixhon, « Le problème principal des conflits est qu’ils 
orientent les relations entre états et entre humains dans une logique de destruction. La logique capitaliste de 
Paix, que l’on peut aussi critiquer, a apporté sur long terme des améliorations du confort individuel et collectif. Elle 
veut mettre sur pied une compétition pour développer les différents modèles défendus. L’évaluation se fait sur les 
performances et se calcule via les améliorations politiques, économiques, sociales, et non sur la confrontation et 
la compétition en période de guerre qui visent à la destruction de l’Humanité.

Même si aujourd’hui militairement la destruction est réalisable, l’Humanité a encore suffisamment d’intelligence 
pour écarter cette option. Le projet le plus largement défendu reste l’amélioration du niveau de vie sur la planète.

[…] Les commémorations de juin, mises en doute à la chute du mur et du bloc soviétique, ont ce rôle de mémoires 
pour éviter les réflexes nationalistes de développement au détriment de l’autre, leçons des guerres du 20ème siècle.

Entretien complet disponible sur www.atoutsciences.be et sur www.run.be
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